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C’est au Christ en effet qu’a été dite la grande parole : 

" Je te donnerai toutes les nations pour héritage" ; et 
dès l’instant où le Verbe incarné a paru sur la terre, il y 
a paru comme un roi dans son empire, portant toutes les 
dignités, exerçant tous les droits, tous les pouvoirs que 
suppose l’investiture royale, et venant courtier à son joug 
les nations les plus reculées, les plus puissants empires 
du monde. — " Nous avons vu l'etoile du grand Roi”, 
disaient les Mages, et, rois eux-mêmes, ils abaissaient 
leurs fronts devant la fulgurante majesté qui s’était ré­
vélée à eux.

Trente ans plus tard, les soldats romains inauguraient 
à leur insu le règne de cet empereur nouveau. Ils le revê­
taient d’une pourpre que rendait plus éclatante et plus 
belle la pourpre liquide de son sang ; ils lui tressaient une 
couronne que mille épines clouaient à son front comme 
pour l’y souder à jamais ; — ils l’élevaient ainsi sanglant 
et glorieux sur le pavois de la croix ; — et trois inscrip­
tions proclamaient sa royauté dans toutes les langues de 
l’univers.

Depuis 1 rs, Jésus-Christ règne sur le monde après 
l’avoir vaincu : et tour-à-tour chaque nation et chaque 
siècle sont venus se courber sous son bienfaisant et irré­
sistible empire. Après Rome, après l'Egypte, après la 
Grcce, incarnant la force, la science et la poésie des 
anciens âges, voici les rudes guerriers du Nord qui font 
hommage au Christ du monde qu’ils ont subjugué : voici 
une civilisation nouvelle où tout s’inspire de Jésus-Christ, 
voici une société qui se laisse docilement mouler à l’idéal 
de l’Evangile et qui met à sa base le code chrétien. Alors, 
l’Eglise grandit, se développe : son influence est res­

pectée et reconnue : ses institutions travaillent dans un 
fraternel concert avec les institutions civiles au bien 
commun de tous. Inutile de tracer l’histoire de ces 
époques heureuses et fécondes : disons seulement qu'elle 
montrèrent au monde dans un harmonieux tableau la 
mise en acte et les bienfaits du règne social de Jésus-Christ.

C’est ce règne qui devrait être de tons les temps, et 
qui devrait s’affermir et s’étendre à mesure que l’huma­
nité s’achemine vers plus de lumière et de progrès.

Mais hélas ! souvent ce règne rencontre des ennemis 
furieux, à qui pèse sou joug pourtant si bienfaisant et si


